
Debout 
les Docs
20 ans d'addoc

26 / 27 / 28 octobre au cinema la clef!



Depuis 1992 - à sa création, ADDOC a mené une réflexion sub-

jective et éthique sur le cinéma documentaire. Aujourd’hui, les 

questions que nous nous posons ne résonnent plus de la même 

façon. Nous traversons une période de crises et de transforma-

tions économiques, politiques et sociales. Les modes de pro-

duction ont connu de profondes mutations et les écrans de dif-

fusion se sont multipliés. En prise avec le monde contemporain, 

les cinéastes documentaristes créent de nouvelles manières de 

faire. 

Avec Debout les docs ! Addoc propose de réfléchir aux évolu-

tions passées et à venir. Nous interrogerons toutes les facettes 

de ces changements : écritures, statut des réalisateurs, cartogra-

phie des espaces de diffusion, etc.

Trois jours placés sous le signe de la rencontre et du partage 

d’expériences. Les projections auront lieu en présence des réa-

lisateurs. Et tous les soirs, nous pourrons échanger autour d’un 

pot convivial à partir de 19h! Venez nombreux !

Qu’est-ce que le temps au cinéma ? Quelles sont ses figures pos-
sibles ? Peut-on transcrire sa complexité dans un récit documentaire? 
Addoc a exploré ces thématiques durant quatre années où une tren-

taine de films ont été projetés. Le temps dans le cinéma documen-

taire, dernière publication d’Addoc compile seize débats menés par 

des cinéastes autour de leur film, ainsi que quatre contributions pour 
mieux saisir comment les cinéastes s’emparent de cette question. Ad-

doc vous invite à une lecture-projection associant fragments 
de l’ouvrage et extraits de films.

Debout les docs  ! 20 ans d’Addoc  ! est une manifestation organisée par 

Addoc, l’association des cinéastes documentaristes.

Elaboration des débats et de la programmation : Sylvie Agard / Alima Arouali  

Gregory Cohen / Luc Decaster / Mireille Hannon / Anne Faisandier / Daniel 

Kupferstein / Anne Galland / Mika Gianotti / Patrice Goldberg / Marc Gourden  

Marion Lary / Jean Lassave / Manon Ott / Chantal Piquet / Christiane Rorato  

Claire Savary / Pascaline Simar / Vanina Vignal

Coordination : Meryl Moine et Manon Couture

Graphisme : MM

Photo : Martine Léonard

soirée D’ouverture
Jeudi 25 octobre à 20h 

Entrée libre

Soirée suivie d’un cocktail

Réservation recommandée: courrier@addoc.net



Le rapport ambivalent des cinéastes à 
l’écriture

Au-delà de l’écriture du dossier d’un film documentaire, 

cette journée est consacrée aux multiples processus d’écri-

ture cinématographique vécus par les cinéastes docu-

mentaristes pendant la réalisation de leur film. Comment 

chacun trouve une esthétique en puisant  dans la force du 

langage cinématographique. Mais écrire, c’est se réap-

proprier son rapport à soi-même, aux autres, au langage 

même. Il n’y a pas d’un côté le cinéma et de l’autre la 

vie. C’est dans un aller-retour permanent et dans les ajus-

tements qu’il suscite que les films s’écrivent, des premiers 

mots émis jusqu’au générique final qui défile sur l’écran.

6 cinéastes ouvrent la boîte de leur film, 5 ont été écrits dans le 
cadre de l’atelier d’Addoc « Partage d’écritures ». Chacun raconte 
les moments critiques où il a été nécessaire de changer ses plans, 
si l’on peut dire, pour trouver « son » film. Pour certains d’entre nous 
l’abandon d’un personnage choisi au départ du projet, l’écriture d’une 
voix off, l’ajustement du regard, la recherche d’une matière. Et com-

ment se fait-il que nous reconnaissions quand même le film malgré (et 
grâce à) ces changements de caps ?
En présence des réalisateurs :

10h30
Débat

Gregory Cohen

Marc Gourden

Mireille Hannon

Manon Ott

Pascaline Simar

Vanina Vignal

vendredi 26 octobre

le rapport à l’écriture 
des documentaristes 

Pourquoi j’aime filmer les 
autres ? Parce que les autres 

sont D’autres vies vivables, 
D’autres vies à vivre qui 

éclaircissent aussi le sens De 
la vie que je vis. 
on ne filme pas 

en dehors de soi. 
je ne cherche Pas à faire Des 
Portraits, à saisir une vérité 

ou encore moins à Percer une 
faille chez l’autre ; je cherche 

ce en quoi il aPPartient à la 
même esPèce que moi, et Par là 
même à lui renDre son mystère.

Denis Gheerbrant



Voyage dans les Balkans, plaque tournante des trafics de femmes 
en Europe. Entre inacceptable et invisible, mise en scène politique et 
sensible des trafics de femmes en Europe. 

C’est une histoire d’amitié entre Sobhan et Hamid, deux jeunes 
Afghans que le voyage entre l’Aghanistan et Paris a réunis. C’est là, 
autour d’un feu au bord d’un canal, qu’ils se sont retrouvés. Un film 
sur une jeunesse afghane qui se vit dans l’exil et qui, clandestine-

ment, écrit son histoire. Avec des actes, des mots et des 
téléphones portables.

14h 
film

suivi d’une 
discussion 
autour du

20h30
film

Dérobées de Pascaline Simar

La nuit remue de Bijan Anquetil

2011, 28 min., Andolfi

2012, 45 min., G.R.E.C.

vendredi 26 octobre

le rapport à l’écriture 
des documentaristes 

16h30
film

3 films de Christophe Loizillon

Depuis plus de 25 ans, Christophe Loizillon met en scène des mo-

ments de vie simples et parfaitement inattendus qu’il filme en plan 
séquence, caméra souvent fixe. Avec ces haïkus filmiques, lumineux, 
nous sommes embarqués, captés, émus, dérangés par cette relation 
qui se crée entre nous et eux, pourtant morcelés à l’écran.

(Jean-Michel Cretin, déc. 2011)

les mains
(1996/20’)

corpus /corpus
(2008/25’)

homo /animal
(2009/28’) 

Voyage le long du fleuve Narmada en Inde, qui accueille la construc-

tion d’un des plus importants complexes de barrages conçus à ce 
jour. Entre les mythes du Progrès et les mythes de la Narmada.

Film en cours de Manon Ott et Grégory Cohen

Dans le documentaire la 
fiction manque, (comme 
l’argent), elle est ce vers 
quoi tend le désir du cinéaste, 
puisqu’elle est ce qui manque 
au film tout le temps... 
un documentaire est la 
plupart du temps la recherche 
effrénée, passionnelle d’une 
histoire, qu’on ne connait 
pas et qui menace de ne pas 
apparaître tout au long du 
film. tout film documentaire se 
situe par rapport à ce manque, 
l’histoire y est l’objet du désir, 
du cinéaste et du spectateur.

claire simon



Histoires de fabrication

Mutations technologiques, réduction des temps de prépa-

ration, de tournage et de montage, évolution de l’accès au 

«  métier de documentariste », implication des réalisateurs 

dans la production de leur propre film… Notre métier de do-

cumentariste s’individualise de plus en plus dans sa pratique 

comme dans sa reconnaissance sociale qui tend à nous ghet-

toïser comme des « artistes cinéastes »… Notre statut de réali-

sateurs salariés intermittents à employeurs multiples est donc 

sans cesse menacé, nous rendant encore plus fragile face à 

la pression du chômage et de la concurrence grandissante 

qu’instaure le marché du film et de la télévision. 

5 récits de fabrication de films du point de vue du réalisateur. Un ex-

trait, un récit, 5 histoires très différentes: 

10h30
table 
ronDe

Stéphane Mercurio 

A l’ombre de la république, production cinéma 

Anne Kunvari 

Le travail malade du chômage, production télé 

Anne Galland 

Demain sur la place publique, production associative

Anne Faisandier 

Trois petits tours, auto production 

Igal Kohen 

L’autre élection, crowdfounding souscription sur le web

samedi 27 octobre

être documentariste aujourd’hui :
un art... et un métier ?

je ne suis pas dans le cinéma 
direct, ni dans le cinéma vérité. 
j’aime en regarder, mais, en 
tant que cinéaste, je ne suis pas 
dans un cinéma du présent. je ne 
suis même pas sûr d’être dans 
un cinéma du réel. 
je filme plutot "sous" le reel
ce qui m’intéresse, c’est 
de partir d’une matière 
extrêmement ténue pour 
essayer de construire une 
représentation, un imaginaire, 
un film. avec très peu 
d’éléments, je travaille sur le 
manque, l’absence, et j’essaie de 
les mettre en scène.

francois caillat



Nous vivons de plus en plus mal de notre métier de réalisateur de do-

cumentaires. Notre statut de professionnels salariés est menacé. Tout 
nous pousse, insidieusement, à nous définir comme des artistes... 
Pourtant, de nombreuses initiatives engendrent de nouvelles formes 
de fabrication de nos films. Nous mettrons en commun nos expé-

riences pour envisager ensemble des perspectives d’avenir. Avec :

Le film retrace la lente « descente aux enfers » de Jean-Michel 
Rieux, employé communal des Parcs et Jardins de Béziers. Au-delà 

du drame, c’est toute la mécanique du harcèlement qui est 
décortiquée grâce aux témoignages des membres de la 
famille, des amis et des collègues de travail. 

16h30
forum

20h30
soirée

Etre documentariste aujourd’hui

Harcelé à perdre la raison 
de Daniel Kupferstein 2012, 90 min., Act Media Diffusion

Du quartier de Fontsainte à celui de Saint-Jean jusqu’à La Ciotat-ville 
puis de retour vers sa villa familiale en passant par la gare... le narra-

teur-cinéaste, en exploration d’une « carte du tendre » des lieux de va-

cances de son enfance, arpente des lieux de mémoire de La Ciotat....

14h 
film

La Ciotat, mon bleu des origines 
de Jean Lassave 2012, 78 min., AUM production

je n’ai jamais décidé de devenir 
documentariste, c’est-à-dire de 
camper une fois pour toutes à 
l’intérieur d’un espace donné. 
D’ailleurs je déteste ce mot : 
documentariste. il contribue à 
dresser une frontière autour 
d’un genre qui n’a jamais cessé 
d’évoluer et dont chacun 
connaît au contraire la porosité, 
la variabilité des tracés, les 
liens presque consanguins qu’il 
entretient avec celui qu’on lui 
oppose toujours, celui de la 
fiction. tant il est vrai que les 
images sont moins fidèles au 
"réel" qu’aux intentions de ceux 
qui les produisent.

nicolas Philibert

samedi 27 octobre

être documentariste aujourd’hui :
un art... et un métier ?

L’éclairage syndical de Alima Arouali et de Jean Lassave

Les Films de l’Arpenteur : association de jeunes réalisateurs

Canal Marches : issu des mouvements de chômeurs et de précaires

Les Mutins de Pangée : coopérative audiovisuelle et d’édition



Des cinéastes et des réseaux 10h30
Débat

La diffusion - hors télévision, un secteur en effervescence 

qui cherche ses marques, entre salles de cinéma et lieux 

alternatifs, non soumis à la billetterie du CNC, qui foi-

sonnent sur le territoire. Un moment clé de la rencontre 

avec le public. Un enjeu crucial pour des documentaristes 

qui, tout en étant sollicités pour l’accompagnement de 

leurs films, se précarisent. Une journée pour faire le point, 

élaborer des propositions, formuler des axes de recherche.

Pourquoi projeter des films documentaires, quels enjeux, quelles 
finalités ? Comment prendre en compte les réseaux de circulation 
« alternatifs » dans l’évaluation de la vie d’un film ? Chercher à les 
unifier, à les sortir de la « clandestinité », est-ce mettre en péril leur 
dynamisme ?

seul le cinéma permet de 
tirer les conséquences de la 

formule bazinienne :
"le cadre est un cache". 

nous avons besoin de 
hors-champ pour échapper 

au totalitarisme de la 
transparence, pour ne pas 

tomber dans le vaste mythe 
d’un présent où il ne serait 

plus désir que de "tout voir".

jean-louis comolli

dimanche 28 octobre

ca bouge dans la diffusion 
du cinéma documentaire 

Débat avec Patrice Chagnard, réalisateur

Claudine Bories, réalisatrice

Emilie Sauguet, doctorante en sociologie du travail

Jean-Jacques Ruttner, Cinéma Le Luxy, Ivry

Célia Penfornis, Comptoir du doc, Rennes

Mahalia Frizon, Festival Point doc

Jérôme Polidor, réalisateur, La Mare aux canards 

(association de production, édition et distribution)



dimanche 28 octobre

ca bouge dans la diffusion 
du cinéma documentaire 

14h 
film

16h30
débat

20h30
film

Le public existe, on l’a rencontré

Sombras d’Oriol Canals

Les spectateurs répondent présents aux projections-débats. Com-

ment échapper à l’omnipotence du contenu et défendre une certaine 
idée du cinéma et du geste documentaire ? Comment soutenir le réali-
sateur qui s’implique dans l’accompagnement de ses films ? 

Chaque année, comme s’ils participaient d’un étrange rituel printanier, 
des milliers d’immigrés viennent s’échouer en Espagne. Un autre nau-

frage les y attend : l’errance parmi les ombres. Depuis la marge d’un 
monde qui ne veut plus les voir, ces hommes, en se confiant à leur 
famille par lettre vidéo, nous regardent dans les yeux.

L’ange de Doël de Tom Fassaert
2011, 76 min., SNG Film BV

2009, 94 min., Corto Pacific / Turkana Films / Paradise Films

A quelques kilomètres de l’énorme port d’Anvers, la ville de Doël doit 
être rasée pour faire place à l’agrandissement de son ambitieux voi-
sin. Devant ce bouleversement, Tom Fassaert raconte sobrement la 
vie de ces gens ordinaires, en particulier Emilienne, grand-mère cou-

rage à la détermination inébranlable.
Débat avec Laurence Conan, Documentaire sur 

Grand Ecran et Adrien Charmot, L’œil lucide (associa-

tion de soutien à la création documentaire en Dordogne)

Débat avec Oriol Canals, 

Stéphane Arnoux, co-président de l’Acid

Débat avec Zoé Beau, Festival des Foyers

Laurent Roth, fondateur du ciné-citoyen à Paris 11e

Philippe Hagué, chargé de communication hors médias

c’est une chose qui n’est 
jamais finie, et qui se revit à 
chaque film et que je trouve 
absolument étonnante à 
chaque fois, c’est le problème 
de la distance, de la distance 
juste par rapport a une 
situation, un personnage, un 
sujet. cette recherche de la 
distance juste passe par des 
choses très concrètes, par 
la position de la caméra, la 
valeur du cadre, la durée 
du plan… ce sont des outils 
simples, des outils de langage, 
et bien, c’est aussi un véritable 
travail intérieur.

Patrice chagnard



Pour ses 20 ans, Addoc lance La toile d’Addoc, nou-

velle plateforme interactive pour donner à voir le 

cinéma documentaire dans sa multiplicité. 

Croiser les regards, partager les manières de faire, 

interroger les formes du cinéma documentaire... Sur la 

Toile d’Addoc, les documentaristes font leur cinéma !

Envoyez vos films de moins de 5 minutes. Des plans, 

des séquences ou des extraits de vos films. Tournés 

pour l’occasion ou choisis dans des rushes ou des 

films déjà montés.

Mais aussi réagissez aux films des autres, créez des 

parcours et proposez des résonances !

C’est ouvert ! Alors, emparez-vous de cet espace 

d’échanges !

Fondée en 1992, Addoc est un espace de rencontre ouvert aux 

cinéastes, aux techniciens et à toute personne impliquée dans la 

création documentaire.

L’association s’est développée autour d’une double vocation. 

Elle mène un travail de défense du documentaire de création, 

de l’idée à la diffusion de l’œuvre. Elle cherche, d’autre part, 

à construire une pensée vivante du cinéma documentaire en 

permettant la réflexion et l’échange à partir de la pratique.

Nous prenons position dans les débats, qu’ils concernent la 

définition de l’œuvre, les mécanismes de soutien, les condi-

tions de création et de diffusion.

Par son action, Addoc cherche à regrouper les créateurs, sou-

vent isolés, et à défendre ainsi avec plus de force la diversité des 

représentations du réel. Lier questions pratiques, engagements 

esthétiques et politiques constitue pour nous un prolongement 

et un enrichissement de notre métier de cinéaste.

contact
Addoc - Association des cinéastes documentaristes

14 rue Alexandre Parodi 75010 Paris

01 44 89 99 88 -  courrier@addoc.net

Abonnez-vous à notre newsletter sur www.addoc.net 

et retrouvez-nous sur Facebook

rejoiGnez-nous !

www.latoile.addoc.net

Web-diffusion et dialogue autour du cinéma documentaire



INFOS PRAtIqUES 

Debout les docs ! 20 ans d’Addoc !

du 25 au 28 octobre 2012

Au Cinéma La Clef

34, rue Daubenton - 75005 Paris

Tel: 09 53 48 30 54

www.cinemalaclef.fr

M° Censier-Daubenton

Bus 47,67, 27

Entrée libre pour les 

débats et tables rondes.

Projections :

Tarif unique : 6 

Pass 5 séances : 25 

Pass Festival : 30 
Carte UGC non acceptée

Renseignements

Addoc - Association des cinéastes documentaristes

14, rue Alexandre Parodi - 75010 Paris

01 44 89 99 88

courrier@addoc.net

www.addoc.netNos partenaires


